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A tresilcvs,;i;re
Prince Monfeigneur le Ducide

C AL AB RE , LOR5R AINE ,

'

' "
'

/ B aR,G VI ôéc,'

r-
'

ù . *

ONSEiGMEVR,iiy aia long temps qu’ayant ceft honneur

d’cftrc rcccu aufcruicc de voftre ALTEzï,i’cfpcroy y cmploycrce

peu qui m’y auoitfai 6t entrer,mais côme le tempsàpermis que ic

fois demeure jürqucs a prefent inutil jaulîî n ay ie Iceu demeurer tcllcmcE

oyfeux que îc^h’ayc voulu reprendre & continuer les erres de mon pre»

mier labeur, pour auec vné meilleure attente me rendre plus digne du

lieu q’uilluy auoit pieu modroyèr.Et encor que ce quien peult foitirnc

mérite vn fi grâd nom,h eft cciqü'eftâtdrefrc pour le proffit & commodité

du public, Tauferay le prefénter’à voftre Alte z e, comme gardien» i

ne du bien de ion peuple ,
m’affeurant que receu de fa douceur 5c bonté

âccouftuméc,ii en fera beaucoup plus aggreablc,& m’écouragera apour®

fuyurc les autres delTeings qui me font encor demeurez imparfaits, le

prie Dieu que le fruidt enfoit tel que iefouhaitte & qu’il doint a voflre

A t E Z E

,

!.::/

Môtifeigneur ,cn tref-heureufe & longue vie, accroifTcment de fes grand

deurs. De voftrevillcde Barlc ducce a, Mars 1514

De voftre A l t 1 z 1 «

TrcC-humblc Ôc treCobeifTant fübicû

ôcfemkcur. L £ R R A RD



• av;lectevr

]
L cft bien facile à ceux qui cnuicnc Iclabcur d’autruy,cfl:imcr qu’iîz ont

peu faire le fcmblabic ou mieulx,mais cefte prefumpeiô n en apporte au-

cun tcfmoignage qu’en la rcpiehélion Se ccnfurc qu’ilz font Icgcremét &
ianspefcrles raifons ctfondcmentsdesœuurcs & inuêtiôs deceulx qui les

dcuanccnt. Faduouc que ce que ic tiens pour mien à peu par cy deuanc

cftrc faid ou inuente (
comme il eft polîiblc & fc fai6t ordinairement qu.e

(deux peribnnes fc récontrent en merme inuention ) mais puis qu’il foi^ç

premier de ma bouticquedcmerattribucray à bon droit iulques a ce q’vn

aultrccndefcouurcrempruiKSkjOU que par raifonsSc denioitrations geo •

nietriqucsii foicconuaincu de fauk.Icreccuray touresfois l’erreur qui mç
fera monftréâuecaultanc de bonne volonté queie rabandomic auiuge*

ment des bons Sc non à l’cnuic des indiferecs ^ mcfdifantSo

I

DECLARATION DES FIG VRES, D E CE
prefent iiurc

,

I Lefondement cftant mis tout pois cftrc Icué par vn autre pois donné,

9. Diuerfe demonftrationdu trifpaft engin d’Archimedes
,
par lequel

il vouloir cnlcucr tout poix donné par les forces données

.

3

Nouucllc faconde tour par lequel on peut torner toute forte de vil

fans aucun modclle,

Ilyàaflfcz de perfonnes qui fàcillcmcnt pourrontcorner vnevisayans vu
^

înodcllc &: forme fur kquclic ilz corneront vn cylindre
, èc le rendrôt de me(~

jneau modellc, mais cefte faço de faire eft trompcufc,d’auIrât qu’il conuienc

premièrement auoir vne vis qu ifoit bonne aultrcmcnc celle q u’on fera deflus

fera toufioursfaUlfe,par ainfirinuêciÔ vraycdetornervnc vis fera de la faire

fans aucun modclJcainfy qu’on peut veoicpar cefte rroiftefme figure .

4

Înftrumcntprîs du trispaft a uecraifon,fort aife & commode pour ruy-

îîcr murailles ou pour foullcucr quelques grands fardeaulx,

5

Aukrcinftrumcncrrçsfacilc & portatif pour enlcucr ou trainer^ ebofe

de grande pefanteur »

^ Nouucau genre d’artifice par lequel on peult facillcment tranfportcr

èc traincr deçà & delà de grandes pierres ou aultres chofes femblables.

7 Compofition du trispaft d’Archimedes,par lequeldVnc main Sc d’vnç

fsuilc cordc il droit vn grand namrc delà te rrc en la mer

,

PiuûeurÆ



Plufîcurs ont cfcript de cccy n^ais diuerfemer, les vns corne Piucarquc en la vie

jde Marccllus,quc Àixhimedescftantaflisàronaife5(: ayant premie rement acro-

xhé vnc grande caracque du Roy Hicron la tiraparidninftmmcnt de la mer fur Ja

terre. Les autres,quil fe mit en mer fur vn vaiffeau & parle mcime inftrument lira

îaearaequede latcrrccn mer, mais en cecyi’ay voulu luyurc les figures antiques

qui monftrcnt vng Arcliimedcs tirant le nauirc aprcsfoy,a quoy femble aucu-

nement s’accorder Polybius: Si eft bien vray rcmblable qu’ayant faid prcuuc de

fontrispaftdcuant leRoy Hieronil voulut monftrer que cela ne fe faifoit point

par la force ou des bras ou de la cpxdc «

I Aultrc façon de machine non difTeiîîhlablç a celle par laquelle le mef-

me Archimcdes enlcuoic ôc relarchoic en la mer les galiercs ôc vaifle-

sux de fes ennemis

.

En cefte machine deux ehofes vicnnet a confiderer, fçauoir la roue d’e nhault*

qui eil double, ôc faifte en forte que le moiiuement foudain de l’vnc ne peulc cm-
pcfchcrlc moLiucmcnt de raukrc, cnapreslepois quieft lalché foudainemene

pour fair e que les chaînes ekant iedccs de cofté & d’aulcrc de lagalcre la puif-

fencinconrinanc acrochcr fermement afhn que puis apres cllefoit enleuccpar le

rrifpaft qui cfl: au defioubz.

Q^ant aux aulnes machines bcîliques iouentéespar Archimcdcs,nGus n’en

mettes rien en ccpctitœuurcpar ce qucHcsmericentbiê vngros 5c grad volume.
»

Nouuclle forme de machine propre pour defeharger nauircs fur les

porcs & haures ou pour enleuer quelques fardeaux .

lo Ai^lcrc quah fcmblablc inuencionjCorabicn quela raifonen foie di^

uerfe, pouraiiih enleuer les fardeaux,

îi Troificfmecompolicion de machine feruant pour facillcment enleuer

barreaux & les cranfporccr de fieuuc à aultre.

iz Qjracriefme & nouuclle compohtion de machine de mcfmc force, en

laquelle laroüc fuspéduc & poulTcc par la diuerfe adlion de l’homme faij^

que d’vn cotte on leuc Icsfardeaux & de i’aulcre on les abaitfe.

53 Nouuelle force de molin en laquelle le mouuemec de la roue fuf-pen»

duc peulc eftre hafté ( ec qui ne fe faid vulgairement
)
parla pefanteur ôc

poufiement de l’homme

.

s 4 Aultre manière de baftirmolins a vents, d’cfquck les ailes feront

plus facillcment cornées au vent que aux vulgaires.

En cccy faut confiderer, deux grandes commodicczt La première qu’il ne fe-

ra befoing de fortir de la tour pour tourner les ailes au vent, La fécondé qu’elles

y feront menees facillcment
,
parce que tout le baftiment du toid auec la roüç

4sncellee,& la lanterne du molin,fctornçnt quali c5mefur vn piuot » lequel ne-

I



tïitmomsc(| psrcc,pour pafTcciabirrequi fai:^ torncr kmeuîc,ce qui ne fc peuk
faire (î aifcmcntaux vulgaires,parce qu’il y conuient torncr tout le baftimcnccn-

Cier enclos dedans la cour.

IJ Aulcre nouucau baftiment de moulin à tous vents auquel les ailes

(quifont cnfaçondechaffis ) ouuerccsd’vn coftc,ôcde l’aultrc fermées ôc

poulTées par là force des vents font que ailemenr onpcult faire moudre .

Aultre raifonde moulin à tous vents non guairc diffcmblablc alaprc

cedente auquel les ailes miles audclTusduroià fcrucncaulTiàmouldrc.

î7 ïnuention pnfe & tirée delà precedente pour auec la force du vent

tirer l’caue de bas en hault

,

i8 Aulcre Inuention laquelle (combien que la nifon en Toit diuerfe ) cH

touitesfois mile a tous vents pour faire lemcfmc effeé^.

î9 Ttoifielme genre de machine en laquelle la roüc eftanr cachée dansfe

auca fon mouucment par le cours d’icelle en forte que faciilcmenc l’cauc

çft conduire de bas en haulc par vne certaine forte de vis creufe .

Cefte inuention de vis creufe fut ancicncmcnt imicntécpar Archimedc$,&
puis apres dcmonflréc par Cardan en fon liurc de fubtilitatc.

xo La quatriefmc machine de meime genre par laquelle la roüe pouflec

du cours de quelque riuierc ou ruilTeau faiiff monter faciiiemencrcaucfuE

vnlieu plus haulc
, ,=

2.1 Aulcre engin par lequel la roue poulféc du cours de quelque flcuuc

faiâ: que Ton puifle tirer facillcmcnc l’eaue d’vne fourcc afTcz dloignéc.

2.1 Nouucau artifice duquel la roüc cftanc
(
contre IVfage commun)

niifeau traucrsduflcuuc (ou ily auroitfaultc déplace) faidquc l’ôpuiflc

aifement tirer l’cauc de bas en h aulr.

2,3 Artifice de roues qui feioind facillcmcnc atout nauirc,par lequel

& par le cours du mcfme nauirç les caucs qui le feroient iubmcrger,fonc fa

cillement cpuifccs,

Nouucllc façon d’cfclulcs par Iclquellcs on peu le faire approcher

toute force de vaillcau iulques a la fource de quelque fontaine que ce foie

2,5
Nouucaucnginpar lequel vncperfonne Icullc peuk hier autant de

laine que cinq àukrcsfonc vulgairement

,

Affin d’ attribuera chacun ce qui luy appartient, î’av bien voulu mcârc icy

celle figure qui n’efl. de mon/inuention, ains de maiftrc Charles Dd'ruchomme
fortentendu, en telle fubtiJçs inuendons.



Aultrckmblabîcraifon défiler, plus facillcment la laine.

27 Artifice de cercaine roiie en la reuolution de la quelle & en vng cer-

tain temps vn pois aproche du centre d’icelle èc cnvng autre fe retire vers

la circonférence en îbrte que lors on s’en peuk facillcment ayder pour

leuer quelques gros marteaux de forge pour frapper lur les enclumes.

J’ay mis ccdeimicntion en auanc ,
non tanepourferuir à ce ou elle cfl: accom-

modée c]iic pour monftrer l’erreur de ceulx qui penlent par relz concrepois auoir

trouué ourrouuer le mouuemenc continuel , car par icelle on peut veoir que
deuxpoisenvne mermeroüe, faiârc de cefte forte viendront en dn a égalle di-

ftancc du centre d' icelle, ioic que l’vn foitau dclTus
,
Se l’autic au dedoubz

,

par ainii feront en égalle pefaiiceur, paclesccorcmes d’Archimedcscii fon iiurc

dcæquc ponderantibus .

28 Nouuellc façon de prefic plus compendieufe 5c aifec que les com-
munes tant pour imprimer iiures

léesfurleton ou cuyare.

19 Nouucllc fabrication pour fendre ayfcme ntic fer & laquelle iufquc

a prefent n’a poind efté praticquée ,

Cefte inuention vient auffi.dudid Defrué qui p rcmicr en à faid la dcmonftratioîs

6c i'cxperience

.

30 Nouuellc machine par laquelle Sc par la force du vent onpcultfa-

cillemcnt fier le bois ou l’on auroit faute d’eau ou d’ouuriers pour ce faire

31 Artifice par lequel & parle fouffiementde l’eau bouillant les for^

gcurs pcULient auoir continuel vent en leur forge au lieu de louffletz

.

Nouuellc façon de ballir,en laquelle les pieresfont tellement encla'

ucesôc cnchainées l’vnc al’aultreque l’on pourra facillemétconftmire de

fort grandes voultes moindres neantmoins d’vndemy cercle qui ne poufi»

feront poin6t les murailles de partny d’aultre.

33 Aultreforme d’cnclaucr 5c enchaincr les picrescnremblc,par laquelle

011 pourra aifement baftir de grandes voultes qui par le dedans duballi-

ment feront plates 5c redilignes

.

34 Aultreraiion tirée de la precedente par laquelle les mefmcs voulteSj,

fembleront ellre fufpendues en l’air.

35 Nouuellc inuention d’vn inftrumenc horologeographiquc, par le

quel on pcurrafaciliemcnt d’eferipre toutes fo rtes d’horologes 5c fur_

quelconque fuperficic quccefoit.

36 Aultre nouucauôc récent inlkumcnt geo 111 étriqué, par lequel roue

que pour eltampcr toutes figures tail-



cc qui fe prefcntc alavcüe peut promptcmcm êc cxaâremcnt cftrcd’c*

ftripc& d’eipeindt félon la melurc que l’on vouldra.

37 Nouueau Inftmment géographique, lequel attaché à la fellc du

cheual demonftre vrayement parle pas d’icclùylalongucur du chemin

que l’on aura fa id ..

38 Inftrumcnc femblablc au precedent par lequel ôc par le pas de l’hom

me on poura exademcnt.mcfurer le drcuy de quelque place oulalon»

gueur du chemin faid

.

39 Certaine façon de chariot trefeommode a la mefme mefure des

chemins

.

40 Aultre artifice digne d’admiration lequel pcult eftrc facillemenc

applicqué a toute force de vaiffeau de mer monftrant les mcfmes mefurcs

aux pilotes ôc mariniers.

Fin de la dcclanticn des figures du prefenc liure.
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Viuitur iiîgeni© , caetera tnortis eruMo



Po51TO FVNDAMEKLTO QVODVIS PONDVS' A PONIJERE DATO
SV3LEVABI I

DiverseArchmrdis trispasti démonstratk>, qvo volebat
DATVM PONDVS DATJS VIRIBVS WRT.PA7ARF .
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AlIVD machinassent

V

MON DISSIMILE El QVO IPSE MOSl?
i MEDES HO^Tim NA/IGÎA IN AETVM EVECTA FAGILE DEMER^^

j

CEBAf. 8





Forma nova, maciitna., ad Exoï^iER/j^-rD/^ na/rs, vei.

QjVASÂS' vSVBLFAAMDA ONERA FACÏLtS. 9





Eadem eetÆ.qvamvis; diversa raxtom:, svblevak.'

DOK/M PONDERVH invent ÎO. to





I

iJeJU'Ià; MACHINA. COMPOHTIQ _AT) EXt>ORTAND^ AB '

VNO LITTORE Q>?LUBr,T IN AITEKyM FLVMEN N^ICilA '

II





Q>^TVM et recens _EIVSDEM GENERIS MACHINAmNT\^
CWS JCOTA DI^ HOIS IMPVLSV ALTVD QVIDEM VNA EX ,

PARTE» E^HTT ALIVD VERO ALTERA QNV5 RELAXAT* .





FABKTCA,1N qV^KOTÆ, SVSPEM5/L MOTVS.PKÆ.;
^TERVVLGARÊ F0RMAM,H0lS ET PONDERE ET IMPVL5V ACCE^^
LERARI POTEST, U







X



Nova, moletrinæ. fabricm in qyA vfnti vndiq FLAN'rE:v.
ALAS n'A VICISSIM IMPELLVN^ VT DVABVS SEMPER PÆ'EMTIBVS,
DVAS E COM'T'RAMO OBSERATA5 AD MOLENDVM ACANT.





lA MOrENDî R/^IO WPKRIORI FKRE SIMUJS' IJNT Qm ALA.
VI’KR l'ESTVDfNR l'VBJtlJ FRECTA, n>KH PIANE PFFfClVNT.
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InVENTV KX PRÆ.CEDENTI DEPROMPTV qVO VENTORVM OPE
AqVA EX JMOINALTVM EXTRAlïïTVR. 17





H rtOVD MVEESA QSTEÉM KSTONE TAMEN
VENTir SEMPER OPPÔSITVM, IDEM fcrFICIENS .
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LAKÏW FABRlCiV, QVA S.OLIVS HOMiHiS
COMVNFM QVTMqVE HOMINVM OPRRAM .Ai^VAl'.

yf

/





7*AVl> DI^SlM?LîS SED ET EACÎTJOR EIVS^DE ARTîS IîATIO.,,
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Rotæ. artificivm, oyo ceevto ipsivs REVOLVTIONIS
TEMPORE PONOVS AD CENTRVM APPROPINQVAT. ALIO VERO
ITA RECEDIT, VT INGENS TVDES SVPER INCVDE MINlHO
LABÔP^E DIMOVEA.TVR.
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FlNDENDl

FERRI

FABRtC/K

}

fÀCTENVS

INCOMPERT/K





- MoVA. HACHLN/^ aVK OVK SOLIVS VETOT \"BI
i VEL OPERARIOIïy ^NVS VEL AÛVS- COPIA IÆ,F£CERLT
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Arbores secare possit
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9yo fAsar caudæ. ;spimTv, ionem loco
FOLLIVM EXCITARE POSSVNT.
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